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Ce  mémoire  a  été  admis  à  figurer  à  l'ordre  du  jour  du  4o<^  congrès  des  Sociétés 
savantes  de  Paris  et  des  départements  à  la  Sorbonne,  section  d'histoire  et  de 
philologie,  séance  du  mercredi  soir  2  avril  1902,  p.  4,  s.  1.  n.  d.  In-4°,  Impri- 
merie nationale  3-83-1902.  Voir  aussi  le  Journal  officiai  du  vendredi  4  avril 
1902,  i4«  année,  no  92,  p.  2484,  3e  col.,  et  2485,  col.  i,  Imprimerie  nationale, 
qui  en  a  rendu  compte. 


En  poursuivant  nos  recherches  de  philologie  vos- 
gienne  que  nous  aimons  à  continuer,  puisqu'elles  sont 
si  favorablement  accueillies  par  le  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques',  nous  avons  jugé  utile  de 


I.  Un  précédent  mémoire  intitulé  :  Sobriquets,  prénoms  et 
noms  de  famille  patois  d'un  village  vosgien  (JJriménil,  près 
Epinaï)  a  été  également  admis  à  Tordre  du  jour  du  89^  congrès 
des  Sociétés  savantes,  à  Nancy  le  11  avril  1901  (voir  aussi  le 
Journal  officiel)  et  a  même  été  inséré  au  Bulletin  du  Ministère 
de  cette  année  (Bulletin  historique  et  philologique).  Il  peut  être 
considéré  comme  complétant  la  monographie  du  patois  de  cette 
commune,  publiée  sous  le  titre  Essai  sur  un  patois  vosgien  en 
divers  fascicules,  à  Epinal,  de  1882  à  1886. 
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relever  quelques  sons  dont  l'un  à  coup  sûr  est  inconnu 
du  français,  et  de  les  comparer  avec  les  sons  de  l'alle- 
mand, de  l'espagnol,  de  l'arabe,  du  russe  et  du  grec 
moderne. 

C'est  d'abord  l'aspirée  dure  et  gutturale,  transcrite 
au  moyen  d'une  double  hh,  qui  se  présente  :  i°.au  com- 
mencement des  mots  :  hhâ  sec,  hhèye  six,  hhb  giron, 
hhouè  essuyer;  2°  dans  le  corps  des  mots  :  boiiohhe 
bourse,  Jeuhhèye  Jeuxey  (nom  de  commune),  poiihhé 
porc;  3°  à  la  fin  des  mots  :  couhh  court,  dèyhh  dix, 
frohh  frais,  wohh  vert. 

L'aire  de  dispersion  de  cette  forte  gutturale  est  li- 
mitée aux  hautes  Vosges  et  à  leurs  contreforts  occi- 
dentaux, c'est-à-dire  aux  arrondissements  de  Saint- 
Dié  et  de  Remiremont,  et  à  la  partie  sud-est  de  celui 
d'Épinal. 

Dans  cette  communication  adressée  à  la  Section  de 
philologie  du  Comité,  notre  aspiration  est  rapprochée 
du  ch  DUR  allemand,  duy  (ou  de  Isijotà)  espagnol,  du 
^  arabe  et  enfin  du  x  (kha)  russe. 

Les  exemples  cités  à  l'appui  de  nos  observations 
sont  classés  entre  eux  par  ordre  alphabétique,  par  lo- 
calités et  d'après  la  position  que  les  sons  occupent 
dans  le  corps  des  mots  relevés. 

En  second  lieu,  c'est  une  diphthongue  mouillée, 
sourde  et  brève,  qui  ne  se  rencontre  qu'à  la  fin  des 
mots  terminés  par  une  dentale  (forte  ou  douce)  et 
dont  l'aire  de  dispersion,  à  l'inverse  de  la  gutturale 
précédente,  est  exclusivement  limitée  à  la  partie  du 
département  des  Vosges  appelée  «  La  Plaine  »  ou  ré- 
gion occidentale,  comprenant  les  arrondissements  de 
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Neufchâteau  et  de  Mirecourt  et  la  partie  nord-ouest 
de  celui  d'Épinal.  Elle  a  été  transcrite  iê  {dië,  tie)  : 
cddië  carte  à  jouer,  pâ^/é'  perdre,  \ktië  tarte,  motat/Zé'' 
scorzonère,  etc. 

Cette  diphthongue  est  comparée  dans  ce  mémoire  à 
la  syllabe  finale  des  infinitifs  russes  qui  se  terminent 
en  atië  (aTb). 

En  troisième  lieu  nous  relevons  dans  ce  mémoire 
une  autre  diphthongue  mouillée  aussi,  et  formée  au 
moyen  de  \b  bref  ouvert,  et  qui  se  transcrit  oye;  elle 
est  également  rapprochée  du  son  russe  où,  produit 
par  l'o  suivi  de  la  semi-voyelle  û  (i  surmonté  de  la 
brève). 

I 

hh  DU  PATOIS 

Le  premier  son  relevé  dans  ce  mémoire  est  le  son 
guttural  très  dur  noté  hh. 

A  Uriménil  on  a  : 

1°  HH  initial  :  hhà  sec,  aride,  hhaippe  sain  et  sauf, 
Lai  HHaitte  (ou  HHette,  selon  l'étymologie  que  l'on 
adoptera)  La  Xatte',  hhaudè  échauder,  hhauffié  chauf- 


I.  Hameau  de  la  commune  d'Uzemain,  canton  de  Xertigny,  ar- 
rondissement d'Epinal.  Le  nouveau  Dictionnaire  historique  et 
statistique  des  communes,  hameaux....  etc.,  publié  par  mes 
amis  Paul  Chevreux  et  Léon  Louis  dans  l'important  ouvrage 
Le  Département  des  Vosges,  Épinal,  Busy,  1887,  T.  VII,  p.  352 
Vo  Uzemain,  col.  2,  et  p.  24,  Vo  Laxatte,  col.  2,  agglutine  l'ar- 
ticle la  avec  le  nom  de  la  localité  et  orthographie  Laxatte. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  accepter  cette  graphie  qui  incor- 
pore l'article  à  ce  vocable,  et  nous  en  indiquons  les  motifs  dans 
le  mémoire  que  nous  préparons  pour  le  prochain  Congrès  sur 
Les  Formes  originales  des  noms  de  lieux  des  Vosges  et  leurs 
formes  officielles. 
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fer,  hhauwoè,  laver,  hhayeure  chaise,  hhèye  six,  hhéyé 
perdre,  gâter,  hhèdè  édenté,  hheuye  suif,  hheuyé 
siffler,  hhifieii  printemps,  hhionnè  frapper,  hhivè, 
u.  n.,  se  dit  de  la  neige  poussée  par  le  vent  :  lai  noge 
hhive  la  neige  est  poussée  par  le  vent,  hh'nâye  échine, 
hhnon  bois  formant  le  tissu  de  la  chairpaine,  large 
panier  oblong  que  le  parler  populaire  d'Epinal  et  des 
environs  appelle  charpagne,  hhô  haleine,  buée,  hhô 
giron,  hholaige  ridelles,  hholè,  garnir  la  voiture  de 
ses  ridelles,  hholon  échelon,  hhollofte,  petite  échelle, 
hhomhrot  couvercle  de  berceau,  hhon  planche  de  re- 
but, hhoppolâ,  qui  fait  l'affairé,  l'empressé,  et  son 
verbe  hhoppolè,  hhoiiâye  gironnée,  hhoudé  sourd, 
hhouè  essuyer,  hhounè  répugner  et  son  substantif 
hhounoii,  hhôyé  glisser  et  son  substantif  hhôyotte, 
hh'méle  semelle,  HHoronwau,  XaronvaP  ; 

2°  HH  médial  :  aihhér  asseoir,  baihhe  baisse,  dimi- 
nution de  prix  (employé  aussi  comme  lieudit  :  lai 
Baihhe  do  Breu,  la  Basse  du  Breuil,  etc.),  hihhe  bise, 
bouohhe  bourse,  ch'mihhe  chemise,  crohhe  croître, 
dehhonte  descendre,  dohhe  averse,  ehhi  essieu,  ehhôle 
échelle,  ehhonde  bardeau,  ehhottè  chasser,  expulser, 
euhhe  porte  (huis?),  èuahhé  disjoindre,  gohhon  gar- 
çon et  son  diminutif,  gohhnot ,  Jeuhhèye  Jeuxey, 
keiihhe  cuisse,  k'nohhe  connaître,  moahhotte  abeille, 
Nom' hhèye  Nomexy^,  paihhé  échalas,  p'hhé  pisser  et 
son   substantif  p'hhotte,  pouhhé  cochon,   pouohhé 


1.  Commune   de   rarrondissement   de   Mirecourt^    canton   de 
Charmes. 

2.  Commune  du  canton  de  Chàtel-sur-Moselle,  arrondissement 
d'Épinal. 
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pêcher  €t  le  subsismiiî  pouhhorij  t'hhé,  tisser,  rèhhe 
reste,    Vauh'hhèye  Vaubexy%    wâhhe  flaque   d'eau, 
averse,  i^;oAAo//è  agiter  fortement;  Wo^^o/zco/ Vaxon- 


court^  ; 


3°  HH  final  est  moins  fréquent  que  chacun  des  pré- 
cédents. En  voici  cependant  quelques-uns  :  couhh 
court,  dèyhh  dix,  dahh  dur,  frohh  frais,  tiaihh  clair, 
wohh  vert.  Il  se  retrouve  aussi,  sinon  comme  ortho- 
graphe du  moins  comuiQ  prononciation  finale  aux  trois 
personnes  du  singulier  de  quelques-uns  des  verbes 
cités  plus  haut.  Ex.  :  je  téhhej  té  téhheSj  é  téhhejjé 
pouohhej,  té poiiohh.es,  é  pouohhe  ;  j'é poéhhe,  etc. 

A  Vagney,  M.  Pétin  nous  donne  :  aicrahhant,  ai- 
crahhoux,  adj.,  pénible,  molestant,  vexant;  aihheta, 
V.  a.,  acheter;  aihhes,  s.f.  pL,  lubies,  boutades;  ai- 
hheudi,  v.  a.,  assourdir;  aippouauhhi,  v.  a.,  apaiser; 
couhhière,  s.f.,  vache  qui  entre  souvent  en  chaleur  et 
qui  quoique  couverte  par  le  taureau  ne  retient  pas  ; 
daifouahhe,  adv.,  en  grande  quantité,  à  foison;  dei- 
viâhhi,  V.  a.,  remettre  à  l'endroit  ce  qui  avait  été  mis 
à  l'envers;  eimoiihhié,  p.  p.,  tourmenté  par  les  mou- 
ches, molesté  par  quelque  contrariété  ;  ^/A^^^  érysipèle 
légère  à  la  face,  qui  en  rend  la  peau  rouge  et  luisante  ; 
jauhhon,  s.  m.,  germe,  bourgeon;  lauhhé,  lauhhi, 
s.  m.,  loisir;  mouahhtié,  v,  a.,  grignoter,  mâcher; 
nâhhi,  v.  a.,  noircir;  pahhaige,  s.  m.,  perçage,  ai 
paihhenaigey  loc.  adv.,  se  dit  de  deux  ménages  qui 


1.  Commune  du  canton  de  Dompaire,  arrondissement  de  Mi- 
recourt. 

2.  Commune  du  canton  de  Châlel-sur-Moselle,  arrondissement 
d'Épinal. 


habitent  la  même  maison...  poiihhelère,  s.f.,  matrice 
de  truie;  ranhhié,  v.  n.,  vréder,  aller  et  venir;  rei- 
hhâïé,  faire  un  nouvel  essai,  essayer  une  seconde  fois  ; 
reiviahhi,  v.  a.,  renverser;  remehhiè,  v.  a.,  remercier; 
rohhelle,  s.f.,  casserette,  faiscelle,  fromager;  sohhe- 
laige,  s.  m.,  bruit  causé  par  le  mouvement  de  feuilles 
sèches,  de  papier,  etc.  ;  tiahhela,  v.  n.,  agiter  une 
clenche  de  porte,  faire  un  cliquetis  qui  imite  ce  bruit; 
tiouhhihhi  (bien  que  l'auteur  l'ait  simplement  ortho- 
graphié tiouhihi),  cri  poussé  par  les  jeunes  gens  dans 
leurs  courses  nocturnes,  yoxxahhé,  s.  m.,  cercueil; 
vouahhota,  v.  n.  et  v.  a.,  vaciller,  agiter,  ballotter. 

Pour  mettre  plus  facilement  le  lecteur  sur  la  voie, 
il  suffit  de  présenter  les  observations  suivantes  : 

En  prononçant  Vh  aspirée  du  français,  on  remarque 
que  la  langue  reste  immobile.  Au  contraire,  pour 
l'émission  du  son  figuré  par  la  double  hh  de  nos 
patois  vosgiens  dans  lesquels  on  constate  cette  aspi- 
ration, on  s'aperçoit  que  la  partie  postérieure  de  la 
langue  se  soulève  et  vient  se  rapprocher  du  fond  du 
palais;  la  langue  ainsi  soulevée  rétrécit  le  passage  du 
souffle  qui  vient  de  la  gorge  ;  le  souffle  s'échappe 
alors  à  travers  ce  passage  ainsi  restreint  entre  la  voûte 
palatale  et  la  langue,  qui,  en  ce  moment  occupe  une 
position  convexe  et  produit  finalement  le  son  que 
nous  cherchons  à  décrire  au  point  de  vue  physiolo- 
gique. 

Autant  que  nous  en  pouvons  juger,  nous  estimons 
que  notre  son  particulier  patois,  surtout  celui  d'Uri- 
ménil,  notre  pays  natal,  se  rapproche  plutôt  du  ch 
DUR  allemand  que  du  ch  allemand  doux. 
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Dans  un  ouvrage  tout  récent'  notre  savant  collègue, 
M.  le  docteur  Liétard,  constate  que  «  c'est  dans  la 
partie  orientale  de  notre  département  des  Vosges, 
c'est-à-dire  l'arrondissement  de  Saint -Dié  et  une 
partie  de  ceux  d'Épinal  et  de  Remiremont  qu'on  en- 
tend les  gutturales  )). 

M.  le  docteur  Liétard  nous  dit^  que  cette  articula- 
tion, que  l'on  a  crue  empruntée  au  phonétisme  alle- 
mand, est  simplement  l'un  des  termes  d'une  évolution 
phonétique  qui  a  modifié  certaines  consonnes,  en  les 
transportant  successivement  à  toutes  les  étapes  des 
organes  formateurs,  depuis  l'arcade  dentaire  jusqu'au 
pharynx.  La  série,  ajoute-t-il,  comprend  par  consé- 
quent les  articulations  h  aspirée,  ch  dur  allemand, 
ch  français,  j  français  et  enfin  5  et  r. 

Certains  auteurs  assimilent  purement  et  simplement 
cette  aspiration  au  d)  allemand;  d'autres  se  contentent 
de  la  désigner  sous  le  nom  d'  «  h  doublement  aspirée  », 
de  dire  qu'elle  est  à  notre  aspirée  h  du  français  ce  que 
t  est  à  d;  qu'elle  est  une  «  prononciation  rude  et  gut- 
turale )),  qu'il  faut  la  «  fortement  aspirer  du  gosier  ». 
Comparée  à  la  jota  espagnole,  elle  sort  du  fond  du 
gosier  5. 

Toujours  est-il  que  nos  nombreux  montagnards  qui 
se  livrent  à  l'étude  de  l'allemand  n'éprouvent  aucune 
difficulté  à  la  rencontre  de  cette  aspiration  et  pronon- 
cent d'emblée,  pour  ainsi  dire,  le  groupe  particulier 


1.  La  population  des  Vosges.  Paris,  Masson,  1902,  in-S»,  p.  3i  i. 

2.  P.  3 10,  op.  cit, 

3.  Voy.  DiEZ,  Gramm.  \,  p.  346  de  la  trad.  franc. 


de  cette  langue  germanique ,  aussi  bien  que  la  /  es- 
pagnole ou  le  X  russe.  Cette  articulation,  à  l'étude 
qu'ils  font  de  ces  trois  langues  étrangères,  leur  sort 
naturellement  et  très  facilement  du  fond  du  gosier.  Je 
Tai  constaté  maintes  fois  dès  le  début  de  mes  études 
personnelles  ou  de  mon  enseignement  volontaire. 

Le  son  produit  par  la  gutturale  allemande  devant  ou 
après  les  voyelles  a,  o,  u  (^=  ou)  peut  être  comparé 
jusqu'à  un  certain  point,  nous  dit  M.  l'abbé  Martin',  à 
celui  que  font  entendre  pour  geindre,  certains  bûche- 
rons au  moment  où  exhalant  sans  effort  leur  haleine, 
ils  frappent  à  coups  redoublés;  il  ajoute  que  pour  pro- 
duire ce  son,  il  faut  éloigner  la  langue  de  la  gencive 
et  laisser  agir  le  poumon  tout  seul. 

Il  cite  entre  autres  : 


Vit  Sac^e 

le  bourbier 

bic  g'rac^t 

le  transport 

tt)a(^en 

veiller 

D'autres  auteurs  estimés,  MM.  Le  Bas  et  Régnier  % 
se  contentent  dé  dire  qu'il  est  impossible  de  la  repré- 
senter par  aucun  caractère  français. 

J  ESPAGNOL 

Sobrino^  nous  enseigne  que  le  y  a  un  son  guttural 
que  les  Arabes,  au  temps  de  leur  domination,  ont  in- 


T.  Grammaire  allemande.  Paris,  Bonaventure  et  Ducessoin, 
1862,  iD-80,  p.  8. 

2.  Grammaire  allemande.  Paris,  Hingray,  1847,  p.  6. 

3.  Nouvelle  grammaire  espagnole.  Paris,  Dramard-Baudry, 

i858,  p.  9-10. 


Iroduit  dans  la  langue  de  ce  pays.  Pour  le  prononcer, 
dit-il,  il  faut  tenir  la  bouche  moyennement  ouverte,  et 
sans  remuer  les  lèvres,  les  dents,  ni  la  langue,  faire 
vibrer  l'air  avec  etfort  au  fond  de  la  gorge,  comme  si 
l'on  voulait  en  expulser  un  corps  étranger.  Il  ajoute 
que  les  Allemands  prononcent  leur  ch  comme  le  y  es- 
pagnol, et  que  les  Grecs  modernes  donnent  la  même 
valeur  au  x.- 

J  initial. 


jabali 

sanglier 

jaqaeca 
jardin 

jesuita 

migraine 
jardin 
chef 
jésuite 

joven 

jeune 

juego 

jeu 

jugar 

jouer 

J  médial. 

aguja 
ajenjo  (ex. 
ajo 
alhaja 

aiguille 
double)     absinthe 
ail 
bijou 

caja 
cojo 

cage 
boiteux 

eje 

essieu 

ffoje 
hijo 

gage 
fils 

ojo 

œil 

J  final. 

reloj 
boj 

horloge 
buis 

12 


Le  g  espagnol  placé  devant  e  et  /  a  la  même  pro- 
nonciation que  le  /  ;  gênerai  général,  gentil  gentil, 
gigante  géante. 

Il  en  est  de  même  de  Vx  final  :  box  buis,  carcax 
carquois,  et  de  Vx  médial  dans  aixut  sec  :  aixiit  coni 
una  esca  sec  comme  de  Tamadou  (Pèpralx,  Compar, 
popuLy  i884,  p-  345),  baxar  baisser,  et  dans  le  cata- 
lan botxi,  s.  m.,  boucher  (ce  dernier  dans  Littré  h. 
v°  2,  étym.,  p.  382,  col.  i)^ 


^  kh. 


Savary^  nous  dit  que  le  son  du^  est  absolument  in- 
connu dans  notre  langue  ;  il  est  purement  guttural,  et 
participe  da  k  et  de  l'A.  On  peut  en  approcher  en 
réunissant  ces  deux  lettres  et  en  les  prononçant  du 
gosier.  Les  Allemands  le  rendent  fort  bien  par  ch 
qui,  dans  leur  langue,  a  un  autre  son  qu'en  français. 
Les  Espagnols  en  ont  aussi  conservé  la  valeur  dans 
leur  X,  j\ 


1.  L'auteur  anonyme  d'un  Nouveau  Dictionnaire  de  poche 
françois-espagnol,  publié  à  Avignon,  chez  Jean-Albert  Joly,  en 

1816,  a  la  naïveté  de  nous  dire  (p.  vnij,  col.  1-2)  à  propos  de  la 
lettre  y  que  «c  le  son  de  cette  lettre,  qui  approche  beaucoup  plus 
d'une  aspiration  gutturale  que  d'une  articulation  décidée,  est 
tellement  propre  à  l'espagnol,  que  l'on  ne  sauroit  trouver  dans 
les  autres  langues  de  comparaison  propre  à  le  faire  sentir,  et 
que  le  meilleur  moyen  de  le  saisir  est  de  l'entendre  prononcer 
par  un  Espagnol  ». 

2.  Grammaire  de  la  langue  arabe  vulgaire  et  littérale.  Paris, 
Imprimerie  nationale,  in-4",  i8i3,  p.  6-7. 
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Quatre  des  consonnes  arabes,  nous  dit  M.  Alexan- 
dre Bellemare%  n'ont  aucun  rapport  avec  les  carac- 
tères français.  Ce  sont  :  r  r  ^  f  • 

Le  ^  est  l'une  des  lettres  dont  nous  avons  signalé  la 
prononciation  comme  intraduisible  au  moyen  des  ca- 
ractères français  ;  nous  la  rendons  donc  par  le  signe 
de  convention  hh^. 

Cette  lettre  s'obtient  au  moyen  d'une  aspiration 
très  forte  qui  doit  sortir  nette  et  pure  du  fond  de  la 
poitrine,  sans  éprouver  aucun  arrêt  dans  le  gosier... j 
car  si  le  son  s'arrêtait  dans  la  gorge  on  pourrait  facile- 
ment confondre  cette  lettre  avec  la  suivante '. 

Le  ^  est  une  aspiration  plus  forte  encore  que  le  ^, 
et  cependant  beaucoup  plus  facile  à  reproduire.  Ce 
qui  constitue  en  eflet,  la  grande  difficulté  du  ^  c'est 
la  franchise  de  son  émission;  dans  le  ^  au  contraire 
l'aspiration  n'est  pas  franche,  elle  doit  être  accom- 
pagnée d'un  raclement  dans  le  gosier,  d'un  effort  que 
nous  ne  saurions  mieux  comparer  qu'à  celui  que  l'on 
fait  en  crachant +. 

Pour  cette  lettre,  comme  pour  la  précédente,  nous 
n'avons  pas  de  caractère  qui  puisse  en  rendre  le  son. 
Nous  aurons  donc  encore  recours  à  un  signe  de  con- 
vention qui  sera  le  kh^. 


1.  Grammaire  arabe  {Idiome  d'Algérie).   Paris,   Hachette 
Alger,  Dubos,  i85o,  p.  7, 

2.  Ibid.,  p.  9. 

3.  Ibid.,  p.  9. 

4.  Ibid.,  p.  9. 

5.  Ibid.,  p.  9. 


-    i4    - 

Le  ^  correspond  au  ch  des  Allemands  et  au  j  des 
Espagnols'. 

Un  de  nos  collègues  de  l'Académie  de  Stanislas  et 
du  récent  congrès  des  sociétés  de  géographie  à  Nancy, 
M.  René  Basset,  correspondant  de  l'Institut,  et  aussi 
obligeant  que  savant,  a  bien  voulu  nous  transmettre 
une  liste  d'exemples  de  ^  empruntés  à  l'arabe  vulgaire 
et  à  l'arabe  littéraire.  Nous  en  retenons  seulement  ce 
qui  concerne  l'idiome  de  l'Algérie  et  sommes  heureux 
de  renouveler  à  M.  Basset  l'expression  de  notre  sin- 
cère gratitude. 

Initiale. 

Exemples. 


Prononciation. 

Signification. 

khatem 

bague 

khamsa 

cinq 

khefif 

léger 

khadhra 

verte 

khali 

désert 

Média  le. 

akhdhar 

vert 

elakhor 

l'autre 

adkhol 

entre 

raakhlouq 

créé 

makhsous 

dépourvu 

Finale. 

zaououakh 

fanfaron 

menfoukh 

enflé 

dakh 

avoir  le  vertige 

battikh 

melon 

t'abbakh 

cuisinier 

I.   Grammaire   arabe  {Idiome   d'Algérie).  Paris,    Hachette; 
Alger,  Dubos,  i85o,  p.  9. 
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X    RUSSE 

M.  Lemonnier'  dit  que  x  russe  a  l'articulation  du 
C^  allemand  dans  Dach.  Elle  correspond  à  celle  du 
ch  :  dans  le  mot  gallois  chwaer  sœur,  dans  le  mot 
breton  ar  chad  le  lièvre  et  à  celle  du  j  espagnol  dans 
hijo  fils.  Ex.  :  xo^o^t,  (^olote)  le  froid,  xo.imt> 
(d)olme)  colline.  Il  ajoute  qu'elle  équivaut  encore  à 
X  du  grec  moderne  et  à  ^  de  l'arabe. 

Initial. 


xa^iaTb 

roûe  ae  cnamore 

xaTa 

chaumière 

XBa^IITb 

louanger 

XBOPIHOÏi 

à  feuilles  aciculaires 

XHTpblii 

rusé 

x./rfe6T> 

pain 

XO^HTb 

marcher 

X03flHHb 

propriétaire 

xo.i04iibm 

froid  (adj.) 

X0.IMT> 

colline 

XO.ICTb 

toile 

XOMyXT» 

collier  (du  cheval) 

XOT'feTb 

vouloir 

xopomo 

bien  (^adu.) 

XpOMOH 

boiteux 

xy40 

mal  (adv.) 

Médiat. 

Myxa 

mouche 

M'fexH  (plariel) 

fourrures 

I ,  Méthode  théorique  et  pratique  de  la  langue  russe.  A.  Hart- 
leben,  Vienne,  Buda-Pest,  Leipzig,  s.  d.,  p.  19. 


i6 


OT^blXaTb 

se  reposer 

oxoTa 

chasse 

OXOTHHK^b 

chasseur 

napoxo4T> 

bateau  à  vapeur 

naxaTb 

labourer 

naxap-b 

laboureur 

caxapTb 

sucre 

coxa 

araire 

COXHyTb 

devenir  sec 

CTapyxa 

vieille  femme 

cyxoH 

sec 

yxBaTTb  (s.  m.) 

attrape  (s./) 

yxo 

oreille 

'fexaTb 

aller  (autrement  qu'à 

cheval) 

3X0 

écho 

Final. 


ropoxT> 

MyXTb 

M'fext 

nacTyxT> 

niTyxi, 


pois 

mouche 

fourrure 

pâtre 

coq 


X    GREC    MODERNE 

L'auteur  anonyme  d'un  Guide  de  la  conversation  en 
français  et  en  grec  moderne  '  nous  indique  que  le  ^  se 
prononce  comme  le  ch  des  Allemands  dans  le  mot 
ich  Q'jf)  moi  :  x'^'ça  (chira)  veuve  ;  il  nous  dit  que  la 
prononciation  ne  se  peut  pas  figurer. 


,  Paris,  Robée  et  Hingray,  1882,  p.  xi. 
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X  initial. 


yoL^aXa; 

inspecteur 

X^^^ 

agrément 

yjxptxy.d} 

palissader 

)(^aipo!jLat 

se  réjouir 

7J'9 

main 

yoivtÇ 

trou  du  moyeu 

y^oXpo; 

porc,  cochon 

y.p^' 

il  faut 

yuvoj 

verser 

■/ojpa 

la  terre,  la  province 

X  médial. 

ôpa/fXT]' 

drachme 

-uyr) 

fortune,  bonheur 

uTzo^oyt] 

accueil,  réception 

a-Qiyoi 

louer,  se  louer 

oyjlf] 

rivage 

ppa/o; 

rocher 

Tûpoy  to|jLa 

digue 

xatay  via 

brouillard 

J^uypa 

froidure,  froid 

Ppo/M 

pluie 

II 

dië,  tïë. 

Ce  son  est  une  diphthongue  mouillée,  sourde  et 
brève,  quasi-muette,  produite  par  la  dentale  douce  d, 
et  la  dentale  forte  /. 

Pour  obtenir  ce  son  tië,  il  ne  faut  pas  seulement 
appuyer  ou  arc-bouter  la  langue  contre  l'arcade  den- 
taire inférieure  comme  on  le  fait  pour  les  autres  den- 
tales en  général,  mais  il  faut  en  outre  la  maintenir 


appuyée  dans  sa  partie  centrale  au  haut  du  palais 
pendant  toute  la  durée  de  l'émission  du  son,  qui  ce- 
pendant toutefois  doit  être  prononcé  bref.  On  fait 
ainsi  occuper  à  la  langue  une  position  convexe,  dont 
le  sommet  est  en  contact  avec  le  palais  tandis  que 
dans  rémission  des  autres  sons  dentaux  ordinaires,  la 
position  de  la  langue  est  inverse,  c'est-à-dire  concave. 

Au  contraire  le  son  dental  simple  non  mouillé  s'ob- 
tient en  tenant  seulement  la  pointe  de  la  langue  contre 
la  partie  antérieure  du  palais  et  l'arcade  dentaire. 

Cette  diphthongue  dentale  mouillée,  particulière  à 
certains  patois  vosgiens,  est  à  la  dentale  simple  du 
français  ce  qu'est  notre  gn  mouillé  à  Vn  ordinaire  de 
l'adjectif  oigne  avec  celle  du  verbe  il  àme. 

Comme  articulation  et  comme  durée  on  peut  le 
comparer,  mutatis  mutandis,  à  la  finale  des  mots 
français  Breta^/ze^  Champa^/ie,,  Yer^ogne^  etc. 

Voici,  en  suivant  Tordre  alphabétique  de  la  con- 
sonne précédant  Vi  (y),  un  petit  tableau  donnant  dans 
une  première  colonne  la  syllabe  simple  ou  dure,  et 
dans  la  seconde  la  diphthongue- mouillée  ou  adoucie 
(molle);  ce  qui  aidera  à  comprendre  la  différence  des 
sons. 


Son  dur. 

Son  mouillé. 

il  débine 

bigne 

il  dessine  ^ 

cygne 

il  dîne 

digne 

fine  (soie) 

plombagine 

béguine 

il  guigne 

1.  ss  =:  SOD  dur  du  c  devant  Vi. 
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Son  dur.  Son  mouillé. 

aniline  la  ligne 

mine  (s.  /.)  Migne  (nom  patrony- 

mique) 
il  mine  Bénigne  (prénom) 

il  trépigne 
quinne(au  loto) 
il  bassine  il  assigne 


tartme 

bovine  (race)  la  vign( 

benzine  il  se  résigne  ^ 


le 


Physiologiquement  et  phonétiquement  parlant,  le 
gn  mouillé  s'obtient  à  peu  près  de  la  même  façon  que 
le  dië  {tië).  C'est  toujours  la  partie  médiale  de  la  lan- 
gue qui  vient  frapper  le  haut  du  palais  et  y  rester 
adhérente  pour  la  production  du  son. 

Comme  aire  de  dispersion,  cette  dentale  mouillée 
n'a  été  observée  que  dans  cette  partie  du  département 
des  Vosges  appelée  «  La  Plaine  »  ou  région  occiden- 
tale, comprenant  les  arrondissements  de  Neufchâteau 
et  de  Mirecourt  et  la  partie  nord-ouest  de  celui  d'Épi- 
nal,  à  l'inverse  du  hh  qui,  lui,  n'est  répandu  que  dans 
les  hautes  Vosges  et  sur  les  derniers  contreforts  occi- 
dentaux de  la  chaîne  des  Vosges. 

On  observe  cette  diphthôngue  déjà  dans  une  com- 
mune circonvoisine  d'Uriménil,  à  Girancourt^  au  nord- 
ouest  de  cette  dernière  localité,  et  on  continue  à  la 
relever  jusqu'à  Vouxey,  limite  ouest  du  département. 


1.  s  douce  entre  deux  voyelles  ayant  le  son  du  z. 

2.  Haillant,  Dictionnaire  phonétique  et  étymologique.  Epi- 
nal,  Collot,  i885,  p.  119.  —  Girancourt,  commune  du  canton  et 
de  Tarrondissement  d'Epinal. 


C'est  pour  ces  deux  dernières  communes  le  substan- 
tif câtië  carte  (à  jouer)  que  j'ai  notée  ainsi  faute  de 
graphie  plus  satisfaisante  ;  c'est  en  outre  l'infinitif 
pâtië  perdre  et  un  autre  substantif  tâtië  tarte,  notés 
et  recueillis  tous  deux  à  Damas  près  de  Dompaire*, 
nord-ouest  d'Uriménil  et  que  j'orthographie  de  même, 
par  analogie. 

Ce  sont  aussi  les  mots  suivants  recueillis  dans 
d'autres  localités  vosgiennes  de  la  plaine  :  motadië, 
moutarde  blanche,  Sinapîs  alba  L.,  à  Bainville-aux- 
Saules  ;  homhaitië,  scorzonère  humble,  à  Charmes^; 
somhië,  moutarde  des  champs,  S  inapis  arvensis.  L.  S  p. 
9335,  à  La  Neuveville-s.-M.  ;  prakatië,  bavard,  bla- 
gueur, grande  langue,  à  Savigny^;  lézatië,  s.f.,  lézard 
gris  des  murailles,  Lacerta  agilis  Daud.,  à  Savigny^  ; 
pôtië,  porte  de  grange,  porte  cochère  cintrée,  à  Sa- 
vigny  également^;  grand potië,  s.f.,  arc-en-ciel,  littér. 
grand'porte,  à  Vouxey^;  çotië,  s.  m.,  cercle,  à  Vouxey 
aussi;  çatië,  ado.,  certes^,  à  Vouxey  également. 

Dans  un  livre  élémentaire  à  l'usage  des  Allemands 
pour  l'enseignement  du  russe  ^  l'b  fmal  est  figuré  par 


T.  Commune  de  ce  canton,  arrondissement  de  Mirecourt. 

2.  H  AILLANT,  Diclionnaire  phonétique  et  étymologique,  •^.  124. 

3.  Id.,  p.  55o. 

4.  Ici.,  p.  473.  Vo  Prokè. 

5.  Id.,  p.  36o. 
0.  Id.,  p.  467. 

7.  Id.,  p.  38 1. 

8.  Maillant,  Glossaire  vosgien  ancien  et  moderne  (encore  ma- 
nuscrit). 

9.  Polyglott-Kuntze.  Schnellsle  Erlernung  jeder  Sprache  ohne 
Lehrer,  Russisch.  Mitgenauer  Angabe  der  Aussproclie.  Keraus- 
geber  :  .  olyglott  Kuatze  in  Kôln...  Bonn  a/  Pth.  Verlag  v.  Cari 
Ccorgi,  Universitiits  Buchdruckerei,  s.  d.  (vers  iB(^8). 
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le  j  :  nepec-fecTb  peresiestjey  no-^fecTb  pajestj,  BbiniiTb 
wypitj,  yn^iaTiiTb  uplatjtj"^,  et  le  groupe  axb  qui  nous 
intéresse  tout  particulièrement,  par  a(/'  ;  nepe-fexaTb 
perejechatj,  no4aTb  podatj,  OKaaaTb  okasatj. 

«  La  lettre  b,  nous  dit  M.  Lemonnier^,  indique  que 
la  consonne  précédente  se  prononce  avec  un  son  faible 
ou  mouillé.  Par  exemple  ub  se  prononcera  comme  gne 
dans  le  mot  français  ligne,  et  ht»  comme  ne  dans  le 
mot  français  mine\  4b,  Tb,  ob?  etc.,  rappelleront  les 
sons  de  dieu,  tieu,  bieu,  etc.,  prononcés  aussi  rapi- 
dement que  possible.  » 

Dans  ses  exercices  de  lecture  avec  transcription  de 
la  prononciation,  p.  22  et  28  du  même  ouvrage,  cet 
auteur  figure  par  un  procédé  ingénieux  cette  pronon- 
ciation :  il  emploie  des  caractères  de  notes  qu'il  place 
en  guise  d'exposants  en  haut  du  mot,  entre  les  lettres 
ou  caractères  ordinaires,  ou  à  la  fm  de  celles-ci  : 
oÔHiiMQTb  (embrasser)  est  figuré  ohn^niaV^e,  BbiniicaTb 
(faire  venir)  v^^^ pissat^ e, 

III 

oye 

Un  autre  son  que  nous  avons  classé  dans  la  série 
des  ((  diphthongues  mouillées  »  du  patois  d'Uriménil  : 
oye,  a  son  correspondant  exact  dans  le  groupe  ou  de 
la  langue  russe  :  oye  hélas  !  analogue  au  son  de  la 
syllabe    finale    dans    le    cas    oblique  p-feKOH,    na^T» 


1.  Prononciation  allemande;  Y  a  allemand  se  prononçant  ou. 

2.  MHhode  théorique  et  pratique  de  langue  russe.  A.  Hart- 
leben    Vienne,  Buda-Pest,  Leipzig,  *.  d.,  p.  i5. 


p-feKOH  sur  la  rivière,  dont  la  transcription  est  figu- 
rée par  M.  Lemonnier  :  r^éc&J^  page  i!\  ;  na  Ta^op  b 
KoneBOH  sur  le  campement  nomade,  transcrit  kai- 
ch^évoy^  ibid.,  page  26;  bt>  THiuHH-t  CTennoâ  (dans  le 
calme  de  la  steppe)  transcrit  :  sst^epnoy^,ibid, 

IV 

éye  =  eu  russe 

Une  autre  diphthongue  formée  avec  Vé  surmonté  de 
l'accent  aigu  donne  pour  cette  lettre  un  résultat  ana- 
logue à  la  précédente  pour  Vo  :  céye  faucille,  ètréye 
étrille,  féi/e  fille,  gréye  grille,  guéye  quille  (notons  en 
passant  l'adoucissement  de  la  gutturale  patoise),  je 
téye  je  tille  (ou  je  teille). 

On  voit  que  la  diphthongue  patoise  correspond  au 
groupe  «7/ mouillées  du  français. 

Le  russe  donne  au  moyen  de  Ve  suivi  de  la  semi- 
voyelle  H  (surmontée  de  la  brève)  la  diphthongue  ana- 
logue à  celle  décrite  ci-dessus  et  formée  avec  l'o  ; 
KasHaneii  caissier,  etc.  ' 


I.  Je  suis  heureux  de  voir  que  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que 
les  patoisants  comparent  les  sons  de  certains  vocables  de  nos 
lexiques  patois  de  langue  française  avec  ceux  qu'on  trouve  dans 
quelques  alphabets  étrangers,  même  dans  l'alphabet  russe. 

Le  regretté  M.  Jean  Fleury,  lecteur  en  littérature  française  à 
l'Université  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  dans  sa  causerie 
linguistique  A  propos  de  la  Hague,  a  comparé  spirituellement 
quelques  sons  du  patois  de  cette  localité  avec  ceux  de  l'anglais, 
de  l'italien  et  même  du  russe.  Voir  en  effet  Mémoires  de  la  So- 
ciété nationale  académique  de  Cherbourg .  Cherbourg,  Le  Maout, 
1897,  et  1898,  pp.  260-262  et  p.  264. 


Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  CS*. 


Nota.  —  Les  caractères  arabes  et  les  caractères  russes 
ont  été  empruntés  aux  collections  de  l' Imprimerie  natio- 
nale. 


